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En Turquie, un prêtre chaldéen accueille des milliers de chrétiens qui fuient la guerre et la persécution

Au secours des migrants chrétiens
K LUC BALBONT, CATH.CH

Migration L L’association au 
sigle explicite commence par 
deux lettres, K comme chaldéen 
(keldani en turc) et A pour assy-
rien, avec le souci premier d’aider 
les chrétiens réfugiés en Tur-
quie. «En fait, explique le Père 
François Yacan, kader signifie 
aussi «destin» en turc, rappelant 
le  sor t  cr uel  de s A ssy ro -
Chaldéens, souvent persécutés 
et obligés de quitter leurs mai-
sons et leurs terres.»

Tout commence en 2005 
avec la création de l’association. 
A l’époque, le religieux lance un 
appel aux paroissiens de l’église 
chaldéenne turque. «Avec l’in-
vasion de l’Irak par l’armée amé-
ricaine en 2003, un grand 
nombre de chrétiens fuient en 
Turquie: seul un bout de fron-
tière au nord de Mossoul sépare 
les deux pays. Déjà sanctionnés 
par onze années d’embargo infli-
gées par la Communauté inter-
nationale, nos frères d’Irak sont 
au bord de l’asphyxie. Il faut agir 
vite et nous mobiliser.» L’ONG 
fête cette année ses 17 ans.

La migration a décuplé
A partir de 2011, avec les 
guerres en chaîne au Proche-
Orient dues aux révoltes des 
peuples contre les dictatures 
en  place (Syrie, Egypte, Yé-
men,  etc.), la migration dé-
cuple. Notamment en Turquie 
où, selon un accord signé en 
2016 avec l’Union européenne, 
le Gouvernement turc, moyen-
nant finance, accepte de rece-
voir et de garder à l’intérieur de 
son territoire les migrants afin 
qu’ils n’envahissent pas l’Eu-
rope, déstabilisée par ces arri-
vées massives. L’accord, renou-
ve l é  e n  2021,  p o r t e  s u r 
6 milliards d’euros, versés en 
deux tranches par l’UE aux 
autorités turques.

Ces questions migratoires 
sont centrales pour le Père 
François Yacan. Ses études au 
séminaire d’Issy-les-Mouli-
neaux en France, et notamment 
la lecture de l’Evangile de saint 
Matthieu – «J’étais étranger et 
vous m’avez accueill i» – le 
marquent, tout comme sa situa-
tion de prêtre chaldéen marié et 
père de famille. «Etre père d’un 
grand fils et grand-père de deux 

petits-enfants m’a fait prendre 
davantage conscience du drame 
de ces enfants, qui se retrouvent 
sans repères en perdant leur 
terre d’origine, leurs amis, des 
proches, ou qui voient le jour 
dans des lieux épouvantables.» 
Une pensée qui le ramène à Jé-
sus, né en exil sur de la paille 
dans une étable.

Passage obligé
Pour beaucoup de ces réfugiés, 
la Turquie est le passage obligé 
pour atteindre la Grèce, pre-
mière porte vers l’Europe tant 
espérée. Souvent discriminés 
dans leurs pays d’origine, ces 
chrétiens d’Orient sont encore 
plus ef frayés quand i ls dé-
barquent ici au bout d’un long 
voyage harassant, plein d’em-
bûches, qui pour certains se ter-
mine par la prison ou pire en-
core. Kader ouvre les bras à ces 
migrants totalement perdus, ne 
connaissant pas la langue, dans 
cette Turquie à 99% musul-

mane. Sur les 5000 dossiers de 
chrétiens immigrés en Turquie, 
l’association gère actuellement 
4800 familles. «Nous leur assu-
rons la nourriture, le logement, 
et nous les assistons dans leurs 
démarches administratives.»

Avec ses 17 collaborateurs, 
tous bénévoles, issus de la com-
munauté chaldéenne, l’associa-
tion du Père Yacan est obligée 
de se limiter, et suit en priorité 
aujourd’hui les chrétiens de-
mandeurs d’asile. «Nous inter-
venons dans 39 villes turques, 

d’est en ouest et du nord au sud. 
Nous visitons aussi les malades, 
et les prisons où croupissent des 
chrétiens, coupables de délits 
mineurs, comme celui de tra-
vailler au noir, ce qui est inter-
dit pour les réfugiés en Turquie. 
Nos membres ont des attribu-
tions spécifiques: les uns pour le 
logement, les autres pour la 
santé, les traductions ou l’ins-
cription des enfants à l’école.»

Départs légaux refusés
Entre 150 et 200 migrants, en 
majorité musulmans, arrivent 
chaque jour en Turquie. Les 
départs, pour la plupart illé-
gaux, ou les retours dans les 
pays d’origine maintiennent le 
nombre de migrants à un peu 
plus de 6 millions d’accueillis. 

La majorité des départs lé-
gaux sont refusés par les autori-
tés turques, en raison de l’accord 
passé avec l’Union européenne: 
«Une veuve irakienne avec trois 
enfants a vu ainsi toutes ses 

demandes de visa pour l’Europe 
refoulées depuis 2011», se désole 
le religieux.

Si Kader assure la nourriture 
aux plus démunis, sans distinc-
tion de religion ou de nationalité, 
elle fait appel à des associations 
turques pour les démarches ad-
ministratives des non-chrétiens. 
«Nous travaillons régulièrement 
avec des organismes turcs comme 
Asam, une association d’aide aux 
réfugiés forte de 2000 collabora-
teurs, et avec l’office d’immigra-
tion turc. Nous collaborons main 
dans la main.» Le Gouvernement 
turc assure également pour Ka-
der les opérations chirurgicales et 
les traitements lourds.

Solidarité entre voisins
Une solidarité turco-chrétienne 
qui s’exprime aussi dans les rap-
ports quotidiens entre voisins. 
«Durant l’été 2014 et la prise de 
Mossoul par les islamistes de 
Daech, nous avons reçu 3999 
chrétiens en provenance du 

nord de l’Irak. Parmi eux de 
nombreux enfants.» A Istanbul, 
la grande chaîne turque des 
magasins Cetinkaya a offert 
les  vêtements pour habiller 
300 enfants, de 5 à 18 ans…

Le Père Yacan cite encore 
l’exemple de ce chrétien décédé 
récemment, dont les frais d’enter-
rement ont été pris en charge par 
une municipalité musulmane. 
Alors ne lui demandez surtout 
pas si en tant que chrétien il se 
sent persécuté en Turquie. Il ne 
répondra pas. Pour lui, la colla-
boration est parfaite, et c’est ce 
qui compte avant tout pour la 
poursuite de sa mission.

Avec un budget prévisionnel 
restreint de 103 000 euros pour 
2022, provenant uniquement de 
donateurs chrétiens et de l’œuvre 
d’Orient, Kader, grâce à la volonté 
et à la solidarité de ses membres, 
accomplit un véritable tour de 
force depuis dix-sept ans: re-
mettre debout des êtres humains 
qui avaient perdu espoir. L
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Père François Yacan

Face à l’érosion, «nous devons être proactifs»
Réformés L L’Eglise protestante de Ge-
nève (EPG) subit une baisse massive du 
nombre de ses membres. Les dons ont 
reculé de 40% en six ans. Etat des lieux 
avec sa présidente, Eva Di Fortunato.

Comment expliquez-vous ce recul des dons?
Eva Di Fortunato: Il ne s’agit pas d’une 
désaffection des croyants. En réalité, 
nous peinons à remplacer les générations 
qui nous quittent. Selon l’Office fédéral 
de la statistique, il y a 38 000 réformés à 
Genève et 5000 foyers qui donnent direc-
tement à l’Eglise protestante de Genève 
(EPG), ce qui n’inclut pas les dons faits 
directement aux paroisses. Depuis 2017, 
nous avons perdu 900 foyers donateurs.

Vous misez actuellement sur l’immobilier 
ou l’aide des paroisses. Et l’évangélisation?

Chez les réformés, l’évangélisation de rue 
et le prosélytisme ne se pratiquent pas. 
Evangéliser, pour nous, c’est simplement 
vivre sa foi et faire Eglise. Toutefois, 
nous avons prévu d’aller voir 
des gens hors de notre insti-
tution pour leur deman-
der ce qu’ils attendent de 
nous.

Dans quelle mesure  
la loi sur la laïcité 
genevoise impacte-t-elle 
l’EPG?
J’ai l’impression que cette 
loi est une opportunité. C’est 
notamment grâce à cette dernière 
que certains services de l’Eglise, comme 
les aumôneries en hôpital ou en prison, 
offerts à la population sans distinction de 

confession, ont été reconnus d’utilité 
publique. Toutefois, avec cette loi, notre 
position au sein de la société n’est plus 

une donnée acquise mais requiert 
que nous démontrions notre 

pertinence au quotidien en 
termes d’utilité publique. 

En bref, nous devons être 
proactifs!

A la différence 
des Eglises réformées, 

les Eglises évangéliques 
sont pleines. Comment 

le comprenez-vous?
Je crois que c’est un fantasme. 

Les Eglises évangéliques sont elles 
aussi confrontées au problème d’un 
monde post-chrétien. Toutes les Eglises 
sont dans le même bateau. J’ai parlé à 

certains évangéliques qui m’ont dit accu-
ser le coup d’une baisse des dons et peiner 
à enrôler les jeunes, c’est la même chose. 
Si leurs églises sont pleines, c’est qu’ils 
ont moins de lieux que nous. À Genève, 
l’EPG compte 33 paroisses! Ce qui montre 
qu’en termes structurels, il y a bien un 
défi à relever de notre côté.

Selon différentes études, les Eglises 
affichant une position conservatrice 
sont les plus pérennes…
L’Eglise réformée ne va pas renoncer à sa 
théologie pour faire revenir du monde. 
L’identité réformée, c’est la liberté, la res-
ponsabilité et une éthique qui n’entre pas 
dans la chambre à coucher des gens. 
Nous n’exerçons aucune pression morale 
auprès de nos croyants et cela n’est pas 
prêt de changer. L LV, PROTESTINFO

UKRAINE
NOËL LE 25 DÉCEMBRE
A l’instar des catholiques et 
des réformés, l’Eglise ortho-
doxe d’Ukraine fêtera Noël le 
25 décembre au lieu du 7 jan-
vier comme l’Eglise ortho-
doxe russe. Une mesure «ex-
ceptionnelle» répondant aux 
vœux des fidèles. CATH.CH

MONDE
CATHOLIQUES EN HAUSSE
Fin 2020, le nombre de ca-
tholiques était de 1,359 mil-
liard, soit une augmentation 
de 15,21 millions par rapport 
à l'année précédente, selon 
l'Annuaire statistique de 
l'Eglise. Le nombre de prêtres 
est en légère baisse. CATH.CH


